


Nos dirigeants ont dit
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Gordon B. Hinckley: A im ons le 
Seigneur, oui, aim ons-le de toutes 
nos forces et de tou t no tre  pouvoir. 
E t a im o n s  n o tr e  p r o c h a in  . . . 
S o y o n s  a m ic a u x . S o y o n s  se r-  
viables. Vivons selon la règle d ’or. 
Soyons des voisins d on t on puisse 
dire: «C’est le m eilleur voisin que 
j ’aie eu.»

T hom as S. M onson, prem ier  
conseiller dans la Première Présidence: 
Le Sauveur nous a déclaré: «Je vous 
appellerai mes amis, car vous êtes 
mes amis.» . . . U n am i se soucie 
plus d ’aider les gens que d ’être féli­
c ité . Il p rend  soin d ’eux. U n am i 
aime. U n ami écoute. Et un ami se 
rend disponible.

Jam es E. F aust, deuxièm e  
co n se iller  dans la P rem ière  
Présidence: N ous faisons partie  de 
la p lus g ran d e  cause  au m o n d e . 
N o u s  so m m es les p io n n ie r s  de 
l’avenir. A llons, comme les armées 
d ’H élam an, et édifions le royaume 
de Dieu.

Boyd K. Pacher, président sup­
pléant du Collège des douze apôtres: 
N otre baptêm e est un appel à servir 
le Christ à vie. Comme les gens qui 
se trouvaient aux eaux de Mormon, 
nous sommes baptisés au nom  du 
Seigneur, en témoignage devant lui 
que nous avons fait alliance . . .  de 
le servir e t de garder ses com m an­
dements.

N ea l A. M axw ell du Collège  
des douze apôtres: E tre  v a i l la n t  
dans notre témoignage de Jésus im­
plique . . . d ’être vaillant dans nos 
efforts pour vivre davantage comme 
il a vécu.

M. Russell Ballard du Collège des 
douze apôtres: Cela peut ne pas être 
toujours facile . . .  de défendre la vé­
rité et la vertu, mais c ’est toujours 
ce qu’il faut faire. Toujours.

Robert D. Haies du Collège des 
douze apôtres: [Jésus] enseigna une 
loi d ’am our, de pardon  m utuel. Il 
enseigna que nous devons faire aux

autres ce que nous voudrions qu’ils 
fassent pour nous. Il enseigna que 
nous devions aimer le Seigneur de 
tou t notre cœ ur et notre prochain 
comme nous-mêmes.

Jeffrey R. Holland du Collège des 
douze apôtres: La seule chose que 
nous ayons à faire est d ’avoir foi en 
lui et de le suivre toujours. Q uand il 
nous com m ande de m archer dans 
ses voies et dans sa lum ière, c ’est 
parce q u ’il a déjà p arco u ru  ce tte  
voie et qu’il nous a préparé le che­
min pour que nous voyagions en sé­
curité. Ils sait où sont cachées les 
ro c h e s  c o u p a n te s  e t les p ie rre s  
d ’achoppem ent, et où les épines et 
les ronces sont les plus dangereuses. 
Il sait à quels endroits le chem in est 
dangereux et il sait où aller quand il 
y a une b ifurcation  et que la n u it 
tombe.

Cari B. Pratt des soixante-dix: En 
édifiant le royaume de Dieu, chaque 
ac tion  positive, chaque sa lu ta tion  
amicale, chaque sourire chaleureux, 
chaque pensée aimable contribue à 
la force de tous.

Richard B. Wirthlin des soixante- 
dix: Nous pouvons avoir la sagesse, 
la paix de l’esprit, l’estime de nous- 
m êm es e t la joie, n o n  seu lem en t 
dans la vie à venir, mais aussi dans 
la vie que nous menons tous aujour­
d ’hui, en m archant sur les traces du 
Sauveur. □



Nouvelles de l’Eglise
Changements 
parmi les 
dirigeants

Les m em bres de l’Eglise on t ap­
p o rté  leu r so u tien  à un  grand  
n om bre  de ch an g em en ts  de d ir i­

geants au cours de la session du sa­
medi après-m idi de la 167e confé­
re n c e  g é n é ra le  d ’o c to b re . T ro is  
m em bres du p rem ie r co llège des 
s o ix a n te -d ix  o n t  re ç u  le s t a tu t  
d ’émérite; sept membres du deuxiè­
me collège des soixante-dix on t été 
relevés honorab lem en t après cinq 
ans de se rv ic e ; tro is  n o u v e a u x  
so ix an te -d ix -au to rité s  in te rrég io ­
nales on t été appelés au troisièm e 
collège des soixante-dix; les prési­
dences générales des Jeunes Gens et 
de l’Ecole du Dim anche on t été ré­
organisées; la présidence générale 
des Jeunes Filles a été relevée et une 
nouvelle présidence a été appelée.

O n t reçu le s ta tu t de m em bres 
é m érite s  du  p rem ie r co llège  des 
so ix a n te -d ix , J. R ic h a rd  C la rk e , 
Dean L. Larsen et Robert E. Wells. 
F rè re  C la rk e , n a t i f  de R ex b u rg  
( Id a h o ) , se rv a it com m e p rem ie r 
conseiller dans la présidence de l’in- 
terrégion du cen tre  de l’A m érique 
du Nord. Il avait été soutenu le 1er 
o c to b re  1976 com m e d e u x iè m e  
conse ille r dans l ’E p iscopat p rési­
dent, et servait depuis v ing t-et-un  
ans comme A utorité générale. Frère 
Larsen, natif de Hyrum (Utah), ser­
vait com m e président de l’in terré- 
gion du sud-ouest de l’Amérique du 
N ord et comme historien et greffier 
de l’Eglise. Il avait été sou tenu  le 
1er octobre  1976 com m e m em bre 
du premier collège des soixante-dix 
où il servait depuis vingt-et-un ans. 
F rè re  W ells , n a t i f  de Las V egas 
(N evada) é ta it prem ier conseiller 
dans la présidence de l’in terrégion

du nord  de l’U tah . Il avait égale­
m ent été appelé le 1er octobre 1976 
au prem ier collège dans lequel il a 
servi jusqu’à m aintenant.

O n t été relevés du deuxième col­
lège des soixante-dix après avoir ac­
compli une tâche de cinq ans, Lino 
Alvarez, C. M ax Caldwell, John E. 
Fowler, A ugusto A. Lim, V. Dallas 
M errell, F. David Stanley et Kwok 
Yuen Tai. Les six prem iers de ces 
frères servaient com m e conseillers 
dans différentes présidences d ’inter- 
régions du monde. (Frère Stanley a 
é g a le m e n t serv i com m e p rem ie r 
conseiller dans la présidence généra­
le de l’Ecole du D im anche). Le sep­
tième de ces frères, Kwok Yuen Tai 
servait comme président de l’in ter­
région d ’Asie.

Jo h n  A . G rin c e r i, de P e r th  
(A u s tra lie ) , a é té  appelé  com m e 
soixante-dix-autorité interrégionale 
pou r serv ir dans l ’in te rré g io n  du 
Pacifique. D avid W . Eka, de Port 
H a rc o u r t  (N ig e r) , a é té  ap p e lé  
comme soixante-dix-autorité interré­
gionale pour servir dans l’interrégion 
d ’Afrique. Patrick C. H. W ong, de 
Hong-Kong, dont le nom  a été par 
inadvertance oublié parmi ceux qui 
devaient être lus à la conférence, a
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été appelé comme soixante-dix-auto­
rité interrégionale pour servir dans 
l’interrégion d ’Asie. Tous font partie 
du troisième collège des soixante-dix.

F. D avid Stanley, des soixante- 
dix, a été relevé de son appel de pre­
m ier conseiller dans la présidence 
générale des Jeunes Gens, et Robert 
K. D ellenbach a été relevé de son 
appel de deuxième conseiller. Frère 
D e lle n b a c h  a é té  e n su ite  appelé  
com m e p rem ie r c o n se ille r , e t F. 
M elv in  H am m ond , des so ix an te - 
dix, a été appelé comme deuxième 
conseiller. Jack H. Goaslind, de la 
présidence des soixante-dix, con ti­
nue de servir comme président gé­
néral des Jeunes Gens.

D ans la présidence générale de 
l ’E cole du D im an ch e , F. B u rto n  
Howard, des soixante-dix, a été re­
lev é  de so n  a p p e l de p re m ie r  
conseille r, e t G len n  L. Pace, des 
so ix an te -d ix , a é té  re levé de son 
appel de deuxième conseiller. Frère 
Pace a été ensu ite  appelé com m e 
premier conseiller dans la présiden­
ce générale de l’Ecole du Dimanche, 
et Neil L. A ndersen, des soixante- 
dix, a été appelé comme deuxième 
conseiller. H arold G. Hillam, de la 
présidence des soixante-dix, con ti­
nue de servir comme président gé­
néral de l’Ecole du D imanche.

Dans la présidence générale des 
Jeunes Filles, Janette H. Beckham a 
été  relevée de son appel de prési­
dente, et M argaret D. N adauld a été 
ap pelée  à la rem p lace r. C aro l B. 
Thomas, qui servait comme deuxiè­
m e c o n s e il lè re , a é té  s o u te n u e  
com m e prem ière conseillère, rem ­
plaçant Virginia H. Pearce. Sharon 
G. L arsen a é té  so u ten u e  com m e 
deuxième conseillère. Vous trouve­
rez des artic les b iograph iques sur 
soeurs N adau ld  e t Larsen dans ce 
magazine; une biographie de sœ ur 
Thom as a été publiée dans L ’Etoile 
de juillet 1997. □
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tempieŝ ort de ia Margaret D. Nadauld
C O n f © r 6 n C 6  Présidente gén érale des Jeunes Filles

Au co u rs  de 
la sessio n  
g é n é ra le  de la 

prêtrise du same­
di soir, le prési­
dent Hinckley a 
fait une annonce 
im p o rta n te  au 
sujet des temples. 
Il a d i t  q u e  
l ’E g lise  a l la i t  

c o n s tru ir e  des « p e tits  tem p le s»  
dans des régions éloignées où il n ’y 
a pas b e a u c o u p  de m e m b re s  de 
l ’Eglise e t où il y a peu  d ’esp o ir 
d ’avoir une fo rte  cro issance  dans 
un  aven ir p roche. Il a d it ensu ite  
que trois de ces petits tem ples sont 
d é jà  à l ’é t a t  de p r o je t  p o u r  
A nchorage (A laska), pour les colo­
n ies  fo n d é e s  à l ’o r ig in e  p a r  des 
sain ts des dern iers jours au nord- 
ouest de C hihuahua (M exique), et 
pour M onticello (U tah).

F a isa n t re m a rq u e r q u ’u n  p e tit  
te m p le  p e u t ê tre  c o n s t ru i t  en  
quelques mois, le président Hinckley 
a dit que pour ces temples un prési­
d e n t  se ra it appe lé  lo c a le m e n t e t 
que les mem bres locaux de l’Eglise 
s e rv ira ie n t  com m e s e rv a n ts  des 
o rd o n n an ces  e t s’o ccu p e ra ien t de 
l’entretien.

Il a égalem ent annoncé que des 
te m p le s  p lu s  g ra n d s  s e ro n t  
constru its à H ouston  (Texas) et à 
Porto Alegre (Brésil), disant: «Dans 
les régions où il y a b eaucoup  de 
membres de l’Eglise, nous con tinue­
rons de construire des temples tra ­
ditionnels.»

L’an n o n ce  de trois pe tits  e t de 
deux grands temples, porte à 71 le 
nombre de temples de l’Eglise, dont 
50 sont en activité, 9 en  construc­
tion, e t 12 annoncés e t à l’é ta t de 
projet mais pour lesquels les travaux 
n ’ont pas commencé. D

M argaret Dyreng N adauld a 
été membre du bureau gé­
n é ra l de la S o c ié té  de 
Secours et a fait partie de cinq prési­

dences de paroisse de Jeunes Filles, 
dont trois fois en tant que présidente. 
Elle a d it: «J’ai to u jo u rs  aim é les 
jeunes filles pour leur sensibilité à l’es­
prit, leur gentillesse et leur beau té  
particulière. Je suis heureuse de pou­
voir m ’occuper des jeunes filles de 
toute l’Eglise, et j’espère trouver des 
moyens d ’être une bénédiction pour 
elles et de les servir.»

N ée à M an ti (U tah ) le 21 n o ­
vem bre 1944, M argaret est l’aînée 
des quatre enfants de R. Morgan et 
H elen Bailey Dyreng. Parlant de son 
père et de sa mère qui ont participé 
au lancem ent du spectacle «Mormon 
Miracle» à M anti il y a tren te  ans, 
elle dit: «J’ai observé mes paren ts  
remplir des appels de dirigeants dans 
l’Eglise et dans la collectivité. Nous 
avons grandi avec l’idée que nous de­
vions servir et faire tou t notre pos­
sible pour faire avancer les choses.»

Sœ ur N adauld a eu très tô t puis 
tout au long de sa vie des occasions 
de développer ses capacités de diri­
geante. Elle a servi dans l’organisation

des Jeunes Filles, mais égalem ent 
comme présidente et conseillère de 
la S oc ié té  de S ecours, e t com m e 
conseillère dans des présidences de 
la Prim aire de paroisse et de pieu. 
S œ ur N adauld  d it q u ’elle a essayé 
d ’être active au tan t dans les organi­
sations civiques que dans l’Eglise. 
Elle a été présidente pour l’U tah  de 
la «Freedoms Foundation at Valley 
Forge», et égalem ent vice-présiden­
te  p o u r  l ’U ta h  de « A m e ric a n  
M others, Inc.»

Elle est allée p e n d a n t un  an  à 
l’u n iv e rs ité  Snow  C ollège, puis à 
l’université Brigham Young où elle a 
obtenu en 1967 une licence de rhé­
torique e t d ’anglais. Elle a ensuite 
enseigné l’anglais dans l’enseigne­
m ent secondaire à Sait Lake City et 
à Boston. Le 11 juillet 1968, dans le 
temple de M anti, M argaret s’est m a­
riée avec S tephen D. Nadauld, qui a 
servi dans le deuxièm e collège des 
soixante-dix de 1991 à 1996. Frère 
e t sœ ur N adauld , qui on t m ain te ­
nan t sept fils, on t vécu à Boston, à 
N ew -Y ork, dans la région de San 
Francisco e t en U tah . Bien q u ’elle 
aime jouer du piano et soit une lec­
trice assidue, sœ ur Nadauld dit que 
ce qu’elle préfère, ce sont les choses 
qu’elle fait avec sa famille, comme le 
sport et les activités de plein air.

Elle dit: «Je sais que je dois faire 
appel au Seigneur. J’essaierai de faire 
ce qu’il désire pour les Jeunes Filles, 
e t d ’être une servante atten tive en 
m ’occupant de ses affaires.» D
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appels dans l’Eglise, elle a été prési­
dente de la Société de Secours de pa­
roisse et de pieu, membre du bureau 
général des Jeunes Filles, présidente 
n a tio n a le  de l ’a sso c ia tio n  d ’é tu ­
d ian te s  m orm ones Lam bda D elta  
Sigma. Elle a aussi été instructrice de 
séminaire matinal et d ’institut.

S œ ur Larsen dit: «J’aim e b eau ­
coup les jeu n es , e t le plus g ran d  
com plim ent que je puisse recevoir 
est q u ’ils me c o n s id è re n t com m e 
une amie. Les jeunes filles de l’Eglise 
n ’ont jamais été aussi bien préparées 
à faire face aux difficultés qui les at­
te n d e n t .  E lles s o n t  si b ie n , si 
vaillantes et si fortes.» Par son nou­
vel appel, sœ ur Larsen pourra être 
une amie et une influence positive 
pour un très grand nombre de jeunes 
filles dans toute l’Eglise. □

Sh a ro n  G. L arsen  a v a it to u t  
juste 25 ans et venait de se m a­
rier lo rsqu’elle a été appelée 
comme présidente des Jeunes Filles de 

son pieu. N ’ayant jamais été présiden­
te des Jeunes Filles de paroisse, elle 
s’est sentie dépassée par cet appel. 
Elle se souvient: «Toutes les prési­
dentes des Jeunes Filles de paroisse 
étaient plus âgées que moi. Mais elles 
étaient très gentilles et très tolérantes 
envers cette jeune dirigeante sans ex­
périence, et elles m’ont beaucoup ap­
pris.» Cet appel a été l’un des nom ­
breux qui l’ont aidée à se préparer à 
ses re sp o n sa b ilité s  a c tu e lle s  de 
deuxièm e conseillère dans la prési­
dence générale des Jeunes Filles.

Née le 6 février 1939 à Cardston 
(A lb e r ta ) , sœ u r L arsen  a g ran d i 
dans la p e tite  v ille de G lenw ood  
(A lberta). Parlant de cette période, 
elle dit: «C’éta it vraim ent l’endroit 
le plus m erveilleux pour passer son 
enfance. Presque tous les habitants 
de la ville faisaient partie de la famil­
le, et ils avaient tous les mêmes va­
leurs que mes paren ts. Il n ’y avait 
pas de message contraire e t j ’ai eu 
une enfance très protégée.

Sœur Larsen est allée à l’université

Sharon G. Larsen
Deuxièm e conseillère dans la présidence gén éra le des Jeunes Filles

d ’A lberta à Edm onton, puis à l’uni­
versité Brigham Young où elle a obte­
nu une licence d ’enseignem ent élé­
mentaire et où elle a rencontré Ralph 
Thomas Larsen. Ils se sont mariés le 2 
juillet 1964 dans le temple d’Alberta. 
Ils habitent m aintenant à Farmington 
(Utah), et ils ont deux enfants et un 
petit-enfant.

S œ u r L arsen  a é té  in s ti tu tr ic e  
pendant plusieurs années en U tah et 
au Missouri, et elle a dirigé un pro­
gramme éducatif télévisé hebdom a­
daire, également en U tah. Parmi ses



c
 '<U

C
O

 
O

 
0
)0

1

SfS



Au dix-neuvième siècle, les membres de l’Eglise payaient souvent leur dîme "en 

nature”: leur production, du bétail ou de la paille. Comme on le voit ici, les 

membres de l’Eglise de Sait Lake City apportaient leurs dons à un bureau de la dîme 

situé au centre ville, en face du temple, où se trouve actuellement le Joseph Smith 

Memorial Building. Le Seigneur a dit: "Apportez à la maison du trésor toutes les 

dîmes . . . Mettez-moi de la sorte à l’épreuve . . .  Et vous verrez si je n’ouvre pas pour 

vous les écluses des cieux, si je ne répands pas sur vous la bénédiction en abondance” 

(Malachie 3:10; voir 3 Néphi 24:10).
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